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ce que vous avez de plus cher au monde, vous aventurer sur ces 
pentes glissantes de la tentation de faire de l’argent par n’im­
porte quel moyen, comme bien d’autres vous auriez peut-être le 
malheur de vous laisser entraîner trop loin, et ce trop loin est 
beaucoup plus près qu’on ne le soupçonne au début.

On va plus loin encore. Des médecins, diplômés et licenciés, 
établissant leur activité et leur esprit d’entreprise sur le champ 
immense et combien riche de la bêtise humaine exploitent, sous 
le couvert de leur diplôme et au moyen de préparations médi­
camenteuses, le besoin qu’a le populaire de se faire blaguer. Et 
l’on voit dans les journaux que M. le docteur un tel, (avec un 
portrait) est le spécialiste consultant de telle compagnie de 
Médecines brevetées et que leurs soins, que l’on peut recevoir 
par la poste, sont le dernier cri de la Thérapeutique scientifique. 
Tout cela pour de l’argent.

Encore pis, certains médecins qui ont eu l’occasion de donner 
leurs soins pour des maladies qu’on n’aime pas à afficher,généra­
lement, font chanter leur client en lui montrant le danger de 
la révélation qu’ils pourraient faire. Vraiment le législateur 
français à bien fait de mettre dans le code l’obligation du secret 
professionnel.

La plupart des médecins évite cependant les méfaits auxquels 
l’intérêt personnel peut entraîner, heureusement ; mais certains 
se mettent en frais pour un motif plus relevé: l’intérêt général. 
Défenseurs obligés de la vertu et du bien public. Ils se donnent 
une mission et attaquent leurs confrères, très personnellement 
quelquefois pour défendre la société.

Messieurs, le sauveur de pays en chambre, et les gens qui 
se prennent au sérieux en se découvrant de grands rôles dans 
l’hégémonie mondiale, comme ils diraient eux mêmes, sont 
quelquefois dangereux mais toujours ridicules.
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